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 « Elargir » : Rapport annuel 2008 – Martin Hoegger 
 

Ce simple mot fut un des derniers que frère Roger, premier prieur de Taizé, a prononcé avant de rejoindre brutalement 
la « Nuée des témoins ». Il m’est venu à l’esprit pour résumer cette année, où il me semble l’avoir vécu dans plusieurs 
dimensions. 
Commentant le mot « élargir », frère Alois écrit : « Frère Roger voulait dire : tout faire pour rendre plus perceptible à 
chacun l’amour que Dieu a pour tous les humains sans exception ». Or cette année a commencé justement par un 
magnifique événement qui a dilaté notre cœur et la vie d’Eglise : l’étape avec la communauté de Taizé du « Pèlerinage 
de confiance sur terre ». 

Des sources chaudes de l’œcuménisme. 

Un autre temps fort de cette année fut la journée du 2 mars organisée par le Conseil des Eglises chrétiennes dans le 
canton de Vaud (CECCV). Elle a rassemblé les personnes actives dans l’œcuménisme dans les paroisses réformées et 
catholiques et une vingtaine de groupements à vocation œcuménique de notre canton.  Alors que sous certains aspects 
l’œcuménisme institutionnel semble être à sec, on voit naître toutes sorte d'initiatives, un peu comme si la source qu’on 
croyait tarie, ressurgissait en d'autres lieux. Comme si l’Esprit invitait à élargir notre œcuménisme à toutes les réalités 
qu’il suscite aujourd’hui pour répondre aux besoins de notre temps. Durant la belle célébration œcuménique qui a 
conclut cette journée, le document du CECCV « Vivre et transmettre ensemble l’Evangile » a été présenté et les 
responsables des diverses Eglises de notre canton ont lu ensemble « Sept interpellations » pour une évangélisation dans 
l’unité. Envoyé aux ministres des différentes Eglises membres, ce livret a comme but de stimuler la réflexion sur 
l’évangélisation. En plusieurs lieux, il a servi de base à des rencontres œcuméniques. 

Des célébrations inspirantes 

Depuis quatre ans, la vie liturgique de la cathédrale de Lausanne s’est élargie à la prière d’autres Eglises. Chaque mois 
une Eglise différente est invitée à préparer une célébration de la Parole (dans laquelle toutes les Eglises communient 
déjà en Christ).  Cette découverte de la spiritualité et des formes du culte des diverses Eglises est une initiation concrète 
à l’œcuménisme. Elle offre également un trésor de prières, de chants, de symboles pour renouveler la vie liturgique de 
notre Eglise. L’organisation d’un pèlerinage œcuménique en Roumanie a également permis à 17 personnes de 
différentes Eglises de découvrir plus profondément la spiritualité de l’orthodoxie et d’autres Eglises dans ce pays. 
 

 
 
« L’icône de l’amitié » dans la cathédrale de Lausanne, lors de la célébration de la Parole avec la communauté de Taizé : 

une invitation à vivre un œcuménisme de la rencontre et de l’amitié. 
 

Des témoins parmi nous 
 
Une réflexion en lien avec la communauté de Bose et Foi et Constitution sur la commémoration des saints témoins et 
des martyrs m’a incité à  inclure de manière plus consciente dans le culte, et en particulier dans la sainte cène, la « nuée 
des témoins » qui nous a précédés et nous entoure maintenant, dans la communion du Christ, seul médiateur. Un 
élargissement de l’œcuménisme à travers le temps, si nécessaire pour que notre Eglise redécouvre le sens de la 
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catholicité ! Parmi ces témoins, la figure de Jean Calvin m’a à nouveau interpellée, en particulier sa vision de l’unité de 
l’Eglise, que j’ai approfondie, dans l’optique de « l’année Calvin, 2009 », en apportant une contribution dans deux 
colloques consacrés à sa pensée. 
 
Des communautés sans églises. 
 
A plusieurs reprises je suis entré en relation avec des communautés de migrants de diverses confessions, que ce soit 
dans des contacts personnels, des participations à des cultes ou en les rassemblant durant la « Nuit des Eglises ». Dans le 
cadre du CECCV, j’ai organisé une journée de travail consacrée au thème des relations entre les Eglises d’ici avec celles 
de la migration. J’ai également apporté une contribution sur ce thème dans un groupe de travail de la Fédération des 
Eglises protestantes de Suisse. Certainement le temps est venu de thématiser davantage nos relations avec ces 
communautés. A cet effet, je salue l’initiative du Conseil synodal de créer un groupe de travail pour approfondir cette 
question. La plupart de ces communautés sont sans églises, elles frappent aux portes des nôtres qui sont de plus en plus 
sans communautés !  Elargir notre solidarité à ces communautés en leur ouvrant généreusement nos églises est, me 
semble-t-il, une nécessité pour éviter que celles-ci ne deviennent des lieux de culture et de divertissement. « Faites enfin 
quelque chose de courageux », disait Zwingli aux autorités ! 
 
Une  confiance à renouveler 

Avec la mise en place des “missions communes”, notre Eglise élargit sa manière de porter le ministère du Christ. 
Désormais il le sera par les deux Eglises reconnues, dans plusieurs domaines. Cette année a été marquée par cette 
reconfiguration, en particulier par la création du nouveau Conseil interconfessionnel et interreligieux regroupant les 
deux Eglises et la communauté israélite. La création de ce Conseil impliquera  une intensification de l’œcuménisme 
bilatéral avec l’Eglise catholique. Elle signifie aussi un changement institutionnel important : le conseil qui a accompagné  
le ministère des « deux Martin » va cesser ses activités. Je garderai un excellent souvenir de chacun de ses membres et 
de la collaboration avec mon collègue Martin Burkhard, avec qui j’ai pu vivre la complémentarité entre les deux niveaux 
de dialogue œcuménique et interconfessionnel. Je  les remercie tous pour leur magnifique engagement, en particulier le 
président Benoît Zimmermann. Son ardente et large vision œcuménique a constamment soutenu mon engagement. J’ai 
assumé encore cette année la présidence du comité du CECCV, mais après quatre années de présidence, j’ai estimé que 
le moment était venu de la transmettre à une personne d’une autre Eglise. L’organisation de la présidence, comme la 
place du CECCV, où les autres Eglises participent à la vocation à l’unité chrétienne – en particulier les Eglises orthodoxes 
et la Fédération évangélique vaudoise avec lesquelles j’ai pu établir de bonnes relations - sont en train d’être redéfinies. 
Cette démarche m’a demandé beaucoup d’énergie spirituelle. Tout comme la participation à l’élaboration du document 
du Conseil synodal « Le dialogue œcuménique, avenir de l’Eglise », et la réflexion synodale sur la question de l’accueil 
des personnes homosexuelles où j’ai cherché à dégager les enjeux œcuméniques.  

Que le Christ renouvelle notre confiance, dans une écoute continuelle des appels de son Esprit ! « En tout la confiance 
du cœur », aimait dire frère Roger !  

Le Mont sur Lausanne, 19 janvier 2009 

Articles et conférences:  

L’œcuménisme est-il dans une impasse ? Nouvelle Cité, Janvier 2008, No. 517 
Calvin et dialogue œcuménique aujourd’hui. Université de Genève, mai 2008 
Les résolutions du synode de l’EERV sur l’homosexualité à la lumière des décisions des autres Eglises protestantes. 
Morges, mai 2008 
« Favoriser la sainte unité ». L’unité de l’Eglise chez Calvin. Berne et Saint Loup, juin et novembre 2008 (à paraître dans 
Hokhma 2009/1) 
La « nuée des témoins » dans les liturgies réformées francophones, Bose, Foi et Constitution, octobre 2008 (à paraître 
dans les Actes du symposium) 
L’Eglise réformée, une et diverse, Université de Genève, novembre 2008 
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 Rapport annuel du Comité (novembre 2007 à octobre 2008) 
 
 Confesser ensemble la foi, prier ensemble, témoigner, servir ensemble et grandir dans la communion fraternelle : 
tels sont les quatre buts du Conseil des Eglises chrétiennes dans le canton de Vaud. Grâce à une base spirituelle forte (la 
confession du Dieu, Père, Fils et Saint Esprit, de la divinité du Christ et de l’autorité des Saintes Ecritures), nous pouvons 
nous retrouver ensemble (ou les différentes Eglises à tour de rôle) dans la cathédrale de Lausanne pour prier le Christ 
crucifié et ressuscité, source de toute unité dans l’Eglise, et aussi envisager d’en sortir afin d’en témoigner. Et nous le 
partagerons de manière plus crédible si nous le faisons ensemble, non sans avoir réfléchi sur la nature de la transmission 
de l’Evangile, aujourd’hui. Les différentes activités du CECCV durant cette riche année illustrent en quelque sorte les 
buts que les Eglises se sont données, en choisissant cet espace. Le comité les remercie de leur soutien.  
 
 

1.       Célébrations de la Parole à la cathédrale de 
Lausanne. 
Celles-ci rythment chaque mois la vie 

œcuménique des Eglises membres du Conseil, en 
alternant des célébrations œcuméniques avec des 
célébrations confessionnelles de la Parole. Toute Eglise, 
communauté, mouvement ou association qui 
souscrivent à la charte du CECCV sont les bienvenus 
pour animer une célébration de la Parole à la 
Cathédrale, selon leur propre tradition spirituelle, en 
veillant à offrir avec discernement ce qui pourrait 
heurter les participants à la célébration qui ont une 
autre sensibilité spirituelle. Cette découverte de la 
spiritualité et des formes de la prière des diverses 
Eglises est une bonne et concrète initiation à 
l’œcuménisme. Elle permet de se connaître, premier 
pas vers une meilleure reconnaissance de l’autre Eglise. 

La communauté de Taizé (novembre 2007), 
venue avec une dizaine de frères et son prieur, frère 
Alois, en préparation à la Rencontre européenne à 
Genève, a rempli la cathédrale. En décembre, une prière 
œcuménique pour Israël et la Palestine fut préparée par 
le groupe du CECCV du pèlerinage en Terre Sainte 
(2006), avec la participation du Père Emile Shoufani, 
prêtre catholique melkite et grand artisan du dialogue. 
En janvier 2008, la veillée de Noël de l’Eglise orthodoxe 
serbe a rassemblé plus d’un millier de personnes. Plus 
modeste en nombre, mais très originale dans son 
contenu, la célébration animée par l’Eglise luthérienne 
de Genève (février).  

 
 
 
 

 
 
 
Nous reviendrons plus bas sur la célébration 

œcuménique de mars sur le thème « Vivre et 
transmettre ensemble l’Evangile ».   

En avril ce sont les communautés protestante et 
catholique des sourds et malentendants, qui ont invité 
l’assemblée à vivre la célébration par le geste. En mai, 
l’Eglise orthodoxe copte a été invitée pour une 
deuxième fois. En septembre, le CECCV s’est associé à la 
célébration œcuménique à l’occasion de l’inauguration 
du nouveau métro de Lausanne. Et en octobre, ce fut 
l’Eglise évangélique réformée, qui a accueilli la 
« Caravane des femmes pour la paix », mise en route 
par la Communauté des Eglises en mission (CEVAA). 

 
 La cathédrale a accueilli la communauté de Taizé
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2.       Une réflexion œcuménique sur le sens de la 

Santé et la Guérison 
 

La journée du 15 novembre 2007, à la 
communauté de Saint Loup « Guérir : quel sens et 
quelles offres dans les Eglises ? » a rencontré un écho 
réjouissant. Plus de 200 personnes y participé, venant 
principalement des diverses Eglises du CECCV, mais 
aussi de toute la Suisse romande. Par quatre regards 
croisés sur ce thème, la matinée a mis en relief ce qui 
nous est commun. On sentait de la connivence 
spirituelle entre les deux orateurs principaux, Bernard 
Ugeux, professeur à la faculté de théologie catholique 
de Toulouse et Lytta Basset, de la faculté de théologie 
protestante de Neuchâtel : « On aurait voulu chercher 
ce qui nous divise, on aurait eu de la peine à le 
trouver ». 

 
Toutefois durant l’après-midi, les différences dans 

les offres et les pratiques sont apparues de manière 
évidente. Nous avons reçu beaucoup de demandes 
pour qu’une telle journée se refasse. Devant ce 
succès, le comité du CECCV a demandé que le groupe 
de travail, qui a préparé cette journée et composé de 
membres des familles catholique, réformée, 
orthodoxe et évangélique-pentecôtiste continue sa 
réflexion et propose une action. Ce dernier a décidé 
dans un premier temps de mieux connaître les offres 
pratiques de nos Eglises dans ce domaine, celles qui 
avaient suscité plusieurs réactions, durant la journée 
de Saint Loup. A ce jour, il a travaillé sur les 
pèlerinages à Lourdes et sur les « chambres de 
guérison ». Parallèlement et en collaboration avec 
l’aumônerie œcuménique du CHUV de Lausanne, il a 
décidé d’éditer un livret permettant d’offrir aux 
malades une orientation sur ce que les diverses 
Eglises proposent pour les accompagner sur leur 
chemin de maladie-guérison.  

L e but de cette journée fut atteint : la découverte 
que nul n’a une réponse complète à cette question, 
qu’on a besoin les uns des autres et qu’il faut prendre 
en compte la globalité de la personne, sans opposer 
les trois dimensions somatique, psychologique et 
spirituelle. Le groupe cible a également été atteint : 

les personnes du secteur médical et pratiquant 
l’accompagnement. 
 

3.       Vivre et transmettre ensemble l’Evangile. 
Une stimulation œcuménique sur 
l’Evangélisation.  
 
Le dimanche après-midi 2 mars 2008, une 

cinquantaine de participants se sont retrouvés dans 
une salle de la basilique Notre Dame, représentant 
une vingtaine de groupements actifs dans 
l’œcuménisme de terrain. Au cours des présentations, 
on a pu s’émerveiller devant la diversité des activités 
qui se font en commun dans beaucoup de régions du 
Canton. Quand on entend toutes ces descriptions, on 
sent l’engagement extraordinaire de nombreux 
chrétiens dans des actions vraiment multiples. Cela 
révèle une réalité d’Eglise, un foisonnement, qui 
n’apparaît pas au premier abord. 

Les actions, mais surtout les personnalités et 
les sensibilités, sont diverses. Il y a certes une belle 
énergie, mais parfois on a l’impression que chacun 
tient à sa propre activité. Toutefois, dans une 
rencontre comme celle-ci, on voit émerger des 
convergences, qui révèlent un souffle de l’Esprit Saint.  

Durant un temps d’échange en petits groupes, 
les participants étaient invités à répondre à la 
question : « Dans l’expérience d’œcuménisme de 
terrain que j’ai vécue avec d’autres, est-ce qu’il y a 
quelque chose qui m’a profondément transformé ? 
Quoi et comment ? ».  Puis des éléments de la 
célébration qui concluait cette journée ont été 
préparés ensemble. Construire quelque chose 
ensemble, au-delà de nos particularités, n’est pas 
simple, c’est un vrai exercice de vie œcuménique 
concrète : apprendre à s’écouter, s’accepter, 
s’interpeller, se corriger, s’affirmer sans blesser si 
possible.  
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Durant cette célébration, la brochure réalisée 
par le CECCV, « Vivre et transmettre ensemble 
l’Evangile, une stimulation œcuménique sur 
l’évangélisation » a été présentée. Celle-ci constitue 
notre première publication et a été utilisée dans 
plusieurs endroits de notre canton. Les responsables 
des Eglises y ont également lu ensemble sept 
« interpellations » pour une évangélisation à vivre 
dans l’unité.  
 

4.       Rassemblement de la communauté de 
Taizé à Genève (Nouvel an 2008) : 

Le Conseil a apporté une contribution à ce 
rassemblement en encourageant nos Eglises membres 
(autres que l’EERV et l’Eglise catholique) à y participer 
activement, en particulier par l’accueil des jeunes 
venus des quatre coins de l’Europe. Les échos ont été 
très positifs : plusieurs ont découvert la vitalité de la 
spiritualité de Taizé. Dans la recherche spirituelle 
d’aujourd’hui, Taizé avec d’autres communautés et 
mouvements, est une réponse de l’Esprit saint à la 
crise que beaucoup d’Eglises traversent dans leur 
difficulté à rejoindre la jeune génération.  

 
La fête du Nouvel an avec les « jeunes de Taizé » 

dans une paroisse. 
A l’occasion de cet événement, le CECCV, 

ensemble avec le Rassemblement des Eglises et 
communautés chrétiennes de Genève, a écrit une 
lettre pour saluer les jeunes venus d’Europe et 
remercier la communauté de Taizé pour son 
engagement dans un œcuménisme d’amitié et 
d’écoute de l’Evangile dans le silence, la simplicité et 
le partage.  

Suite à ce rassemblement, le comité soutient 
l’idée de prévoir chaque année à la cathédrale une 
« veillée de prière pour la réconciliation ». Il est en 
lien avec le groupe local, qui organise une nouvelle 
célébration en novembre de cette année, avec la 
présence de frères de Taizé et son prieur, Alois. 
  

5.       Une Nuit des Eglises lumineuse. 
 

Après 2 ans de préparatifs, la première Nuit des 
Eglises à Lausanne  s’est déroulée le vendredi 30 mai 

08. De 19h à 1h du matin une quarantaine de lieux de 
cultes ont accueilli entre 3 et 5000 visiteurs. 
 

Souhaitant offrir à un large public le rayonnement 
de la présence divine qui permet que « la nuit 
devienne lumineuse comme le jour » (Psaume 139), 
cette longue et belle soirée a largement tenu ses 
promesses. Les nombreux sourires rencontrés dans la 
rue ou dans les lieux de cultes en sont un signe…De 
nombreux visiteurs ont dit leur joie et leur 
reconnaissance de participer à un tel événement. Les 
chrétiens issus des diverses Eglises locales ou plus 
lointaines (une majorité) ont apprécié de se découvrir 
les uns les autres, de pénétrer pour la première fois 
dans les lieux de cultes des communautés pourtant 
sœurs et voisines. Ils ont aussi goûté à la diversité et 
richesse des offres proposées. Entre spectacle et 
musique, entre silence et danse, entre image et 
liturgie, entre recueillement et convivialité,  chacun a 
trouvé de quoi nourrir sa foi, sa louange et son 
ouverture communautaire.  

Parmi les visiteurs plus distancés de l’Eglise (une 
bonne minorité) beaucoup ont exprimé leur (bonne) 
surprise  de voir les Eglises s’ouvrir, et de se sentir 
libres d’y entrer et d’en sortir « gratuitement ». Parmi 
les points particulièrement positifs, il est bon de 
relever : 

- La réussite d’un grand projet œcuménique à 
Lausanne. La collaboration  au sein du groupe 
œcuménique de coordination de 7 Eglises ou 
communautés différentes a certes nécessité un 
apprentissage parfois laborieux, mais les liens créés et 
le résultat de ce travail commun ne restera pas sans 
porter des fruits. 

- Le large et généreux soutien des principales 
Eglises partenaires, encouragées par l’appui décisif 
accordé par le CECCV  à ce projet dès sa conception. 

- L’engagement magnifique des 40 équipes qui se 
sont longuement préparées à  proposer aux visiteurs 
des offres de grande qualité. Il est à noter que si des 
projets « phare » ont côtoyé des projets plus 
« modestes » leur rayonnement et la profondeur de 
leur témoignage n’était pas lié à leur dimension. 

- L’équilibre financier du projet. Alors même qu’il 
manque encore quelques écritures pour pouvoir 
finaliser les comptes, il apparaît néanmoins que les 
frais de la Nuit des Eglises seront couverts par les dons 
et contributions des Eglises. Il est à noter qu’il s’est 
avéré très difficile de trouver des sponsors « civils » et 
impossible de trouver des annonceurs pour le 
supplément 24h. Dès lors le 95% du budget est 
couvert par la contribution des Eglises.  

- L’intérêt porté par les médias à l’événement et 
notamment la possibilité d’insérer le programme  
dans l’édition cantonale  de 24h montre  qu’il y a pour 
les Eglises une place à prendre dans la vie de la cité un 
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projet porté dans la prière : dès le début le groupe de 
coordination a régulièrement place son projet  entre 
les mains de Dieu. Deux veillées de prières publiques 
ont été proposées et un espace de prière a été ouvert 
sur le site de la Nuit des Eglises. 
 

 
 
Encore deux points plus nuancés : 

D’abord, si les comptes sont finalement 
équilibrés, l’établissement d’un budget réaliste s’est 
avéré aléatoire, tant il était difficile d’estimer dès le 
départ les frais réels d’une manifestation toute 
nouvelle. La recherche de fonds  « hors Eglises » n’a 
pas donné les résultats escomptés. Nous avons ici 
manqué de personnes compétentes en la matière. 

Ensuite quelques lieux ouverts ce soir-là ont 
été très peu visités. Les raisons en sont diverses : 
projets de dernière minute ou  se révélant après coup 
peu ajustés à la circonstance. Il est à noter que 
l’éloignement de certains lieux périphériques n’a pas 
forcément joué un rôle décisif dans la fréquentation. 
 
Et maintenant ? 

Le groupe de coordination à  consacré deux 
séances à l’évaluation de la Nuit des Eglises. De 
nombreuses  remarques utiles ont ainsi pu être 
retenues. Une très large majorité des partenaires 
engagés souhaite une nouvelle édition de la Nuit des 
Eglises. Le groupe de coordination s’en réjouit et a 
décidé de fixé au vendredi 27 mai 2011 l’édition 
prochaine. Il vérifie en ce moment la pertinence de 
cette date. Il suggère aussi qu’un jalon soit offert 
entre temps sous la forme d’une des célébrations du 
dimanche soir à la cathédrale en automne 2009, 
conduite par l’équipe de la Nuit des Eglises.  

Pasteur Guy Dottrens, coordinateur 
 

6.       Réflexion sur nos relations avec les 
communautés de migrants 

En mai de cette année, une journée a invité 
l’assemblée du CECCV à approfondir le thème de nos 
relations avec les communautés chrétiennes de 
migrants. A la suite de deux célébrations de la Parole 
à la cathédrale et de la Nuit des Eglises où ces 
communautéscont été rassemblées, nous sommes 
parvenus à cette analyse :  

•         Ces communautés se multiplient, mais nous 
avons peu de relations avec elles, sauf quand il 
s’agit de leur trouver des locaux 

•         Il faut prendre le temps de visiter ces nouvelles 
communautés issues de la migration et vivre avec 
elles la dimension spirituelle. Priorité à la 
rencontre et à l’écoute.  

•         Il nous est peut-être demandé de sortir de la 
« zone de confort » et chercher à impliquer 
l’ensemble de nos paroisses et communautés 
pour les rencontrer. Croire que cette rencontre 
(avec la diversité des langues, spiritualités et des 
cultures) sera une richesse.  

•         Le caractère souvent provisoire de ces 
communautés est une difficulté. Les rapports sont 
plus faciles avec des communautés bien 
identifiées (la relation avec les Eglises 
« classiques » est plus simple qu’avec celles de 
tradition « orale ») 

•         Beaucoup de ces communautés sont 
évangéliques et pentecôtistes, mais il faut avoir à 
l’esprit le fait que la situation est différente pour 
chaque confession : par exemple l’Eglise 
orthodoxe doit relever d’autres défis ; l’Eglise 
catholique a des « missions linguistiques ». S’il y a 
une collaboration à envisager entre les Eglises 
membres du CECCV, elle ne peut être que 
différenciée.  

•         Le CECCV peut donner des impulsions pour 
rencontrer les autres Eglises, comme il l’avait déjà 
fait en organisant des célébrations de la Parole à 
la cathédrale avec les communautés africaines et 
latino-américaines.  

 
Une célébration de la Parole qui a rassemblé des 

communautés latino-américaines catholique et protestante 
 
Afin de donner suite à cette réflexion et 

approfondir notre relation avec les communautés 
étrangères, le comité, en lien avec les Eglises, est en 
train d’élaborer un projet, pour donner une réponse 
œcuménique à l’invitation de la Charte œcuménique 
européenne à « Réconcilier les peuples et les 
cultures » : « Nous voulons ensemble contribuer à ce 



 7 

que les migrants, les réfugiés et les demandeurs 
d'asile soient accueillis dignement ».  
 

7.       Commission Eglises et religions   
Cette commission composée de huit 

membres (des Eglises réformée, catholique, 
orthodoxe et adventiste, ainsi que de la 
Fédération évangélique vaudoise) a été 
mandatée par l’Assemblée du CECCV en 2006.  
Après sa mise en route, elle s’est concentrée 
sur une tâche spécifique reçue de la part du 
comité du CECCV : une réflexion chrétienne 
sur la « Prière dans un cadre interreligieux ». 
Ce thème a été choisi suite à une célébration 
à la Cathédrale de Lausanne, où des membres 
d’autres religions avaient été invités à prier, 
au lendemain de la tragédie du Tsunami, en 
janvier 2005. 

La commission a travaillé en récoltant 
des documents officiels et de textes de 
théologiens reconnus. Elle a analysé des 
expériences. Son travail continue et elle 
espère pourvoir proposer quelques lignes de 
réflexions pour l’assemblée de l’année 
prochaine. 

-  
Construire des ponts entre les communautés : 

       le symbole de la Maison du dialogue, l’Arzillier. 
 

8.       Tabelle des cultes dans 24 Heures 
Le journal 24 Heures, ayant décidé de fondre ses 

quatre éditions régionales en une seule, il devenait 
nécessaire de coordonner les informations concernant 
l’horaire des célébrations des différentes Eglises. A 
côté des deux Eglises reconnues et de la communauté 
israélite, les autres Eglises membres du CECCV ont pu 
être regroupées sous une même rubrique. Ceci aide 
grandement le lecteur à trouver l’Eglise à laquelle il 
appartient. Nous sommes très reconnaissants envers 
24 Heures pour la gratuité et la qualité de ce service. 

 
9.      Pèlerinage œcuménique en Roumanie 

Suite au pèlerinage en Terre sainte en 
2006, un groupe de 17 personnes, 
représentatives de la diversité ecclésiale au 

sein du CECCV a vécu dix jours de découverte 
de la Roumanie, en octobre de cette année. Le 
groupe a visité les diverses Eglises  de ce beau 
pays et leurs responsables. L’accueil fut 
extraordinaire. Faire un pèlerinage ensemble, 
chrétiens de différentes Eglises, a une grande 
signification œcuménique. Chemin faisant on 
prie dans des lieux de l’Esprit, on découvre la 
spiritualité d’autres Eglises, on peut partager, 
essayer de mieux comprendre ce qui nous 
étonne, grandir en communion fraternelle. Le 
groupe a commencé par la grande fête de S. 
Parascheva, à Iasi et a fini par la visite auprès 
du patriarche Daniel, en passant par les 
monastères de Moldavie, Cluj et Sibiu et la 
visite des Eglises orthodoxe, réformée, 
luthérienne, catholique-romaine, greco-
catholique, évangélique et pentecôtiste. 
Chaque jour,  une heure de lectio divina 
donnait une grande place au silence et à 
l’accueil de l’écho de la Parole du Christ en 
chacun. Ceci a permis de progresser dans une 
meilleure compréhension de l’autre. Une 
participante du groupe résume ce qui a été 
vécu : « Durant ce voyage, mes yeux se sont 
ouvert sur une réalité large du corps du 
Christ ; j’ai pu découvrir la grande « nuée des 
témoins » qui nous ont précédés et qui nous 
entourent, ainsi que la foule avec tous ses 
besoins ». 

 Dans la gratitude envers Dieu, nous terminons 
ce rapport, avec cette prière de bénédiction, qui a 
accompagné le groupe œcuménique en Roumanie : 

 
Qu’il n’y ait pas de jour où nous disons :  il n’y 
a personne pour m’aider. Qu’il n’y pas de jour 
où nous disons : il n’y a personne pour 
cheminer avec moi. 
Qu’il n’y a pas de jour où nous disons : il n’y a 
pas d’espoir. Que Dieu nous comble de ses 
bienfaits,  
Lui qui fait se mouvoir nos mains, qui nous 
encourage à faire le premier pas, qui nous 
donne l’espérance de la réconciliation. 

 
Au nom du comité du CECCV,  
Martin Hoegger, président.
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Conseil des Eglises chrétiennes dans le Canton de Vaud 
Eglise évangélique réformée du Canton de Vaud, Eglise catholique romaine, Fédération évangélique vaudoise 
(Fédération romande d’Eglises évangéliques, Armée du Salut, Eglises Apostoliques Evangéliques Romandes, Eglises 
Evangéliques de la Fraternité Chrétienne, Union des Eglises Evangéliques de Réveil), Eglise orthodoxe (Patriarcats de 
Constantinople, Moscou, Serbie et Roumanie), Eglise orthodoxe copte, Eglise orthodoxe éthiopienne, Eglise adventiste, 
Eglise anglicane, Eglise catholique chrétienne, Eglise évangélique luthérienne, Eglise évangélique méthodiste, Eglise 
presbytérienne d’Ecosse. 
  


